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CHAPITRE 1-NOTRE TRADITION 


Aucune nation n’a une plus grande tradition de guérilla que l'Irlande. Notre histoire est pleine de 
exemples de son utilisation réussie. Nous avons produit d'excellents chefs de guérilla dont les véritables 
qualités n’ont jamais été pleinement évaluées. 

Leur force résidait dans le soutien qu'ils recevaient du peuple irlandais. En dernière analyse 
c'est le peuple qui subit les représailles de l'ennemi. Celui qui trahissait la cause, abandonnait le combat ou 
perdait le moral, c'était rarement le peuple. 


KERNE DU VIEUX 


Les Kerne d'autrefois étaient des fantassins légèrement armés. Leurs tactiques étaient du type 
escarmouche. Ils harcelèrent les Normands. Dans une guerre ouverte ou de position, ils n'avaient aucun espoir 
de percer les défenses des Normands puissamment armés et blindés de fer. 

Art Og MacMorrough Kavanagh était un chef de guérilla typique de son époque. Richard II de 
L'Angleterre est venue à deux reprises avec de grandes armées pour le soumettre (1394 et 1399) et n'y est jamais parvenue. 
Un autre était Fiach MacHugh O'Byrne et un troisième leader du Leinster était Rory O'More. La grande victoire 
des O'Byrne à Glenmalure fait suite à l'application stricte de tactiques de guérilla. 

L'Ulster a produit son quota dont Shane (le fier) O'Neill n'était qu'un seul. Le dirigeant anglais Sydney lui 
rendit un bel hommage lorsqu'il déclara : « Il arme et arme tous les paysans de son pays, le premier qui ait jamais 
fait cela d'un Irlandais. » 

Mais il appartenait au plus grand chef militaire que l'histoire irlandaise ait produit, Hugh (le Grand) O'Neill, de 
comprendre pleinement les possibilités de la guérilla. Il l'a prouvé aussi pendant 9 ans. 


FORD JAUNE 


O'Neill n'abandonna ses tactiques de guérilla qu'une seule fois : à Kinsale. Il l'a fait sous la pression des 
Espagnols qui avaient débarqué au mauvais endroit et au mauvais moment et qui insistaient pour qu'il attaque 
l'armée anglaise de Mountjoy encerclant. Ce fut la première et la dernière bataille dans laquelle il adopta la guerre 
de position ouverte. Le résultat que nous connaissons tous. 

Comment il a vaincu Essex, qui a débarqué ici avec d'énormes armées pour tenter de le soumettre, 
et la manière dont ces armées furent dissipées dans de vaines tentatives pour l'atteindre mérite d'être étudiée 
par l'étudiant sérieux en tactique de guérilla. Il savait quand frapper et quand se retirer et il ne livrait jamais de 
bataille sauf selon ses propres conditions. La bataille de la Ford Jaune en est le meilleur exemple. 


Au Gué Jaune, il attira le maréchal Bagenal avec 5 000 hommes hors d'Armagfh. Il en avait plein 
renseignements sur la force de Bagenal et l'ordre de bataille. Il le frappa avec des tireurs d'élite jusqu'à Blackwater 
et à un endroit appelé le Gué Jaune - dans une position préparée - il livra bataille, divisa les forces supérieures 
de Bagenal et les détruisit division par division. Bagenal est tué, la retraite de son armée se transforme en 
déroute, les trois quarts des forces anglaises sont anéanties. Il s'agissait en effet d'une embuscade à grande 
échelle exécutée à la manière classique de Cannes : en attirant l'ennemi au centre et en l'enfermant en tenaille. 
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OWEN ROUGE 


Un autre O'Neill, Owen Roe (un officier régulier de l'armée espagnole), était également un maître tacticien 
de la guérilla. Sa défaite du général Munroe (juin 1646) à Benburb est un exemple de la manière dont une petite force 
de guérilla bien entraînée peut détruire une armée bien supérieure. 

Premièrement, la cavalerie d'Owen Roe a coupé les renforts de Munroe. Puis sa cavalerie revint et 
attaqué les gros canons ennemis. Puis ils ont repoussé les fantassins non gardés. La victoire est complète : 5 000 
hommes mal armés contre une armée permanente de 6 000 hommes. Une victoire mémorable dans l’histoire de 
n'importe quel pays. 


GUÉRILLA DE 1798 


Michael Dwyer est une figure très négligée de l’histoire irlandaise. On oublie trop facilement que 
il résista pendant sept ans dans les montagnes de Wicklow aux forces anglaises. Sa force de guérilla est passée 
de 10 hommes qui l'ont accompagné après la désastreuse bataille de Tara à plus de 150. 
Il a utilisé toutes les tactiques du manuel de guérilla et n’a jamais été vraiment vaincu. 

Mais l'exemple de Michael Dwyer est important à d’autres égards. Il ne pouvait pas espérer gagner car 
tant que seule sa petite force était en action. Si d’autres groupes avaient connu une progression similaire dans 
tout le pays, le résultat aurait été bien différent. Mais la véritable application des tactiques de guérilla à une situation 
révolutionnaire n'était pas bien comprise à l'époque. 


FINTAN LALOR 


James Fintan Lalor (leader de 1848) n'a jamais eu l'occasion de propager ses théories de guérilla 
sur le champ de bataille. Mais ses écrits montrent clairement qu'il comprenait ces tactiques. Prenez cette citation : 
« La force 
de l'Angleterre est retranchée et fortifiée. Vous devez la retirer de sa position ; briser sa masse ; briser sa ligne de 
marche et de manœuvre entraînée, son pas égal et son déploiement serré... annuler sa tactique et sa stratégie. , 
ainsi que sa discipline ; décomposer la science et le système de guerre, et les résoudre en leurs premiers éléments. 


» 


FÉNIENS 


Lalor, après sa rébellion avortée de 1849, fut le père du mouvement Fenian à travers de telles 
figure comme John O'Mahony et James Stephens. Mais un personnage fenian a surtout pratiqué la guérilla de 
manière intensive et, comme Michael Dwyer, il a également échoué parce que ses tactiques étaient mal comprises et 
qu'il était resté isolé. 

Cet homme était le capitaine Mackey Lomasey, affectueusement connu dans la région de Cork où il opérait 
sous le nom de « The Little Captain », un Irlandais-Américain qui harcelaïit les garnisons anglaises pour obtenir des 


armes pendant longtemps avant d'être capturé. Lomasey a appris ses tactiques de guérilla alors qu'il était officier 
des forces de l'Union pendant la guerre civile américaine. 


NOIR ET BRONZAGE 


Par la guérilla après 1916, alors que la résistance unie du peuple irlandais à la domination britannique était 
presque devenue un fait, et menée par l'IRA, il est devenu tout à fait évident que l'Angleterre ne pouvait pas 
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ne gouverne plus l'Irlande. Au moment de la signature du Traité, on avait calculé que l'Angleterre n'aurait pas pu reconquérir 
l'Irlande avec moins de 100 000 soldats aidés par tous les équipements de guerre moderne. 


C'est désormais presque un fait historique reconnu que si Lloyd George avait bluffé lors des négociations du 
traité - et le fait qu'il bluffait ne fait plus de doute - l'issue aurait été une Irlande libre. Le bluff était, bien sûr, qu'il déclarerait « 
une guerre immédiate et terrible ». 


Mais les opérations de guérilla qui ont rendu possible ce grand succès devaient avoir derrière elles un peuple 
uni. Le gouvernement britannique en Irlande n'existait en fait plus. La terreur britannique en Irlande ne pouvait espérer la 


ranimer. Et la terreur n’était venue qu’en avant-dernier recours. La dernière solution consistait à diviser le peuple. 


Les coups de marteau des guérilleros détruisirent l'administration britannique. Les guérilleros agissaient en petit 
nombre dans les localités appropriées et obligeaient les Britanniques à se disperser pour les retrouver. 
Puis, pendant qu'ils cherchaient, ils les frappaient à volonté au moyen d'embuscades. Les communications furent 


systématiquement détruites et même le système de transport de l'armée britannique dans le pays fut désorganisé. 


Les services de renseignement ennemis ont été complètement disloqués. Le RIC-les yeux et les oreilles 
de la domination britannique - était démoralisé. Les tribunaux britanniques ne pouvaient pas fonctionner, car le peuple les 
ignorait. 

Les Britanniques furent progressivement contraints d'évacuer les garnisons plus petites et plus isolées. lIs se sont 
concentrés dans les grandes villes. Les zones évacuées passèrent sous le contrôle exclusif de la République. 
L'étape suivante consistait à isoler les centres les plus importants, à continuer de couper les communications et à frapper 
constamment l'ennemi. Avec le temps, ceux-ci auraient également été évacués. Ainsi se termina la dernière grande phase 
des opérations de guérilla contre la domination britannique en Irlande. 
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CHAPITRE 2-QU'EST-CE QUE LA GUÉRILLA ? 


Une petite nation qui lutte pour la liberté ne peut qu’espérer vaincre un oppresseur ou une puissance 
occupante par le biais de la guérilla. La supériorité de l'ennemi en termes de main d'œuvre, de ressources, de matériel 
et de tout ce qui entre en jeu dans une guerre réussie ne peut être surmontée que par l'application correcte des 
méthodes de guérilla. 

La guérilla peut être définie comme la résistance de tout le peuple au pouvoir ennemi. Dans 
Dans la lutte, les guérilleros constituent le fer de lance de la résistance. 

Jusqu'à la Seconde Guerre mondiale, les manuels militaires ignoraient cette phase de la guerre. Après 
cela, ils ne pouvaient plus se permettre de l’ignorer. Aujourd'hui, les états-majors élaborent des méthodes pour lutter 
contre la guérilla. La Grande-Bretagne a construit une brigade indépendante pour y faire face. Curieusement, à 
l’ère de la bombe H, les tactiques des guérilleros sont largement copiées. 

Par exemple, l'ancien chef d'état-major britannique et commandant de la 14e armée, le maréchal Sir 
William Slim, déclare à ce sujet : « Des combats dispersés, que la dispersion soit 
causée par le terrain, le manque de ravitaillement ou par les armes de l'ennemi, aura deux exigences principales : 
des chefs juniors compétents et déterminés et des troupes autonomes, physiquement résistantes et bien 
disciplinées. 

"Le succès des futures opérations terrestres dépendra de la disponibilité immédiate de tels dirigeants et de 
tels soldats, prêts à opérer au sein de petites formations indépendantes. Ils devront être prêts à se passer de lignes de 
communication régulières, à se guider et à subsister en grande partie de ce qui le pays offre. 


"invisibles, inouïs et insoupçonnés, ils convergeront vers l'ennemi et, lorsqu'ils se révéleront en force, ils seront si 
proches de lui qu'il sera incapable de les atomiser sans se détruire." 


Voilà donc le modèle de la guerre à l'ère atomique : la tactique et la stratégie des guérilleros. 


GUERRE RÉGULIÈRE 


Dans une guerre régulière, l'objectif tactique est de détruire l'ennemi au combat en concentrant des effectifs 
supérieurs à un moment et un endroit décisifs. La guérilla ne porte pas un grand coup, mais plusieurs petits coups ; il 
frappe brusquement, ronge les forces de l'ennemi, surprend, se dégage, se retire, se disperse et frappe à 
nouveau. 

Une unité de l'armée régulière dépend de toutes sortes de soutien tactique : aérien, terrestre, de 
communication, de ravitaillement, de blindés, d'artillerie, de réserve, d'unités à gauche, à droite et à l'arrière. Et ainsi 
de suite. Il existe toutes sortes d’armes disponibles. Les plans sont élaborés par les états-majors, transmis via 
une chaîne de commandement sur toute la ligne. Les attaques se dérouleront sous des barrages d'artillerie, 
aériens et même maritimes. L'armure créera la percée. 

Le plus souvent, les soldats de ligne ignorent ce qui se passe ou est censé se produire. Ils comptent sur les 
sous-officiers et les officiers dans toutes les éventualités. IIS sont entraînés à se battre comme les rouages d’une 
machine complexe et vaste qui englobe peut-être des millions de personnes comme eux. 
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LA GUÉRILLA 


La situation d’une guérilla est tout à fait différente. 

En dehors du soutien qu'il reçoit des personnes parmi lesquelles il opère - et ce soutien ne doit jamais être 
sous-estimé car il est vital pour son éventuel succès - il se bat seul. Il fait partie d’une formation indépendante qui 
constitue en fait une armée à elle seule. Il doit être autonome. 

S'il le faut, il doit agir seul et combattre seul avec les armes dont il dispose — et celles-ci ne seront bien 
souvent pas les meilleures. 1l doit trouver ses propres provisions. Son endurance doit être grande : et pour cela il 
a besoin d'un corps en forme et d'un esprit alerte. Il doit avant tout savoir pourquoi il se bat et pourquoi. 


La guérilla doit agir vite et frapper fort. Il doit être adaptable. Il doit changer son 
méthodes en permanence. 

Sa formation doit être telle que lors du retrait sa formation puisse se briser et se reformer 
plus tard. Ce n'est pas son rôle de tenir une ligne, de prendre une ville ou de maintenir une zone stratégiquement vitale. 

Mais ce qu'il doit faire est ceci : il 

doit épuiser l'ennemi par un harcèlement constant. 

Il doit attaquer constamment et dans toutes les directions. 

Il doit organiser des retraites réussies, revenir à l'attaque, éviter les rencontres avec l'ennemi qui ne 

sont pas de sa faute. 

Les tactiques doivent être constamment modifiées. Les formations doivent être indépendantes du terrain et 
lignes de communication. C'est ce que signifie être autonome. 

La guérilla ne donne jamais de cible à l'ennemi. Il est audacieux en attaque et son grand 
L'avantage est la mobilité. 

Le plan d'action doit être simple, compris par tous et, si possible, bien répété. 
La grande arme de la guérilla est la surprise. Pour réaliser cette surprise, l'intelligence doit être de premier ordre. 
La guérilla doit tout savoir de l'ennemi et de son ordre de bataille, de sa force et de sa faiblesse, et même de ses 
projets d'activités anti-guérilla. 

Une bonne intelligence engendre un bon moral. Et pour la guérilla, le moral est primordial. C'est ce 
moral qui donne au guérillero sa détermination et son audace. 

Une fois engagé, le combat doit être mené sans relâche et jusqu’au bout. La route 
Cela peut être long, les sacrifices sont grands, mais si le guérillero a cette endurance et la volonté de vaincre, il 
ne peut pas être vaincu. 

S'efforcer constamment d'atteindre ces objectifs, jour après jour, enchaîner les petits succès sur les plus 
grandes victoires, renforcer le moral du peuple, tels sont les objectifs de la guérilla volontaire. IIs assurent la victoire 
finale. 
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CHAPITRE 3-STRATÉGIE DE GUÉRILLA 


La stratégie de la guérilla consiste à construire des centres de résistance à travers les territoires occupés. 
zone et confiner l'ennemi dans les grandes villes en limitant ses mouvements et ses communications. 
Avec le temps, les centres de résistance se regroupent en une seule zone libérée. 

Il s'agit ensuite de le chasser de sa base supposée sûre : et donc du pays. 


L'essence de toute stratégie est d'apporter, par le recours à la surprise et à la mobilité - ou une 
combinaison des deux - la plus grande force possible à un moment et dans un lieu choisis. Il faut s'assurer que l'ennemi 
ne parvient pas — ou ne soit pas en mesure — de rassembler la force Mi à ce stade. 

Cela vaut également pour la guérilla. Mais cela implique une manœuvre astucieuse et ici l'habileté du 
commandant, l'organisation de ses forces et sa mobilité jouent un rôle important. 

La guérilla tente de faire trois choses : (1) Drainer 

les effectifs et les ressources de l'ennemi. 
(2) Diriger la résistance du peuple à l'occupation ennemie. 
(3) Démanteler l'administration ennemie. 

Il atteint le premier par le fait même de son existence et par son harcèlement constant des 
ennemi. Il se souvient que sa propre tâche n'est pas de tenir le terrain, mais de faire en sorte qu'à terme, l'ennemi 
n'en tienne pas non plus. 

Il'atteint la seconde en se rappelant que le peuple supportera le poids des tactiques de représailles 
de l'ennemi et en l'inspirant des objectifs du mouvement. De cette façon, ils deviendront tenaces et forts car, à long 


terme, c'est le peuple qui peut arrêter l'ennemi : par son soutien au mouvement national. 


Et il en obtient trois lorsque l'ennemi impose la loi martiale et reconnaît ainsi qu'il ne peut plus gouverner cette 


région comme avant. En fait, il reconnaît que le peuple ne veut plus de lui. 


À mesure que l'ennemi reconnaît la nouvelle phase dans laquelle il est entré, il fait de plus en plus de tentatives pour 
détruire les guérilleros. Et la tâche numéro un des guérilleros est de s'assurer qu'il échoue. 
Les grands principes de la guerre peuvent se résumer à ces cinq principes : 
Concentration — ou économie de force. Protection : pour éviter d'être pris au dépourvu par l'ennemi. 


Surprise : surprendre l'ennemi dans une situation telle qu'il est incapable de changer ses forces 
pour faire face à l'attaque. La surprise peut être de temps ou de lieu ainsi que d'armement et de 
forces. 

Agressivité : détermination à assommer l'ennemi lors de l'attaque. 

Objectif : poursuivre l'objectif jusqu'au bout malgré les contre-mesures de l'ennemi et ne 

jamais se laisser distraire. 


Ces principes s'appliquent également à la guérilla. 
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CHAPITRE 4-TACTIQUES DES GUÉRILLA 


La guérilla est toujours à l'offensive. Pour réussir, il a besoin de surprise, de mobilité, d'une connaissance 
exacte de l'ennemi, de détermination, d'action de tir et d'action de choc. Et ceux-ci, comme dans la guerre en 
général, seront déterminés par son armement, son entraînement, son moral, sa planification et la coordination 
entre le commandement supérieur et l'initiative du détachement de guérilla. 

Il détruit les communications ennemies, attaque les bases ennemies, tend une embuscade à l'ennemi 
lorsque ce dernier tente de le retrouver. Mais sa tactique doit toujours être en train de changer car, avec le temps, 
l'ennemi aura une réponse aux anciennes. 

Dans la guérilla, les attaques doivent être fluides et menées par détachements ou colonnes, 
sections et même des équipes de combat. Le commandant local aura l'initiative entre ses mains. 

Les équipes de combat peuvent se déplacer par limites vers l'objectif et si elles sont attaquées, elles seront 
capables de se dissoudre immédiatement pour se réunir à nouveau plus tard. Pour atteindre l'objectif, les équipes de 
combat devront peut-être infiltrer des points forts hostiles. Cela se ferait sous le couvert de l'obscurité. L'infiltration 
se ferait par des voies préalablement reconnues. 


INITIATIVE 


Puisque la tâche principale du guérilla est de drainer l'ennemi, il s'ensuit qu'il frappe l'ennemi dans sa zone 
la plus vulnérable et se bat pour l'initiative, jamais au sol. 

Le guérillero ne combattra pas l'ennemi dans une bataille longue où les réserves l'écraseraient : il ne frappe 
que lorsqu'il peut gagner. Et il évite les forces supérieures. Lorsque l'ennemi avance, il se retire. Quand l'ennemi se 
repose, il le frappe. Il attaque lorsque l'ennemi est épuisé. Et quand l'ennemi contre-attaque, la guérilla s'enfuit. 


LA GUÉRILLA N'OFFRE JAMAIS DE CIBLE. 


La guérilla mise sur la surprise avant tout les principes de la guerre. Il établit le moins de contacts possible 
avec l'ennemi et utilise « la plus petite force dans les meilleurs délais et à l'endroit le plus éloigné ». 
(Laurent). 

Ses attaques sont planifiées et répétées. Il frappe lorsque l'ennemi est en mouvement, au repos ou est 


légèrement gardé. En utilisant des attaques de flanc sur la ligne de marche, une force beaucoup plus faible peut atteindre 
succès. 


LA DÉCISION 


Le guérillero doit être maître des coups de foudre pour prendre des décisions rapides. Lorsque les 
conditions sont défavorables, il se disperse et change immédiatement de base. Il le fera lorsque : 
(1) Il n'a pas les forces nécessaires pour retenir l'ennemi. 
(2) Il est encerclé et doit s'évader. 
(3) Le terrain est défavorable. 
(4) Ses approvisionnements sont insuffisants. 


Les unités de guérilla concentreront leurs forces uniquement lorsque l'ennemi avance et peuvent être 
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gravement endommagé. Sinon, ils restent intacts en petits détachements. Cela réduit les erreurs et facilite l’action. 


De plus, le petit détachement travaillant de manière indépendante peut mieux utiliser le terrain et est capable 
de briser plus facilement un cordon ennemi. 

Le guérillero doit choisir judicieusement ses cibles. Son choix doit se porter sur ceux qui mettent en valeur ses 
avantages naturels et qui soutiennent sa stratégie générale. 


TROMPERIE 


La guérilla doit trouver des tactiques pour tromper l'ennemi. Il se déplace secrètement et rapidement. Il 
voyage léger, est très mobile, connaît parfaitement le terrain et l'utilise au mieux. Il utilise le sol, l'obscurité et le 
brouillard pour faciliter ses attaques. Il peut bouger la nuit et dormir le jour. 


Il s'en tient aux routes secondaires, évite les routes principales et les villes, utilise rarement les transports motorisés, obtient 
vers son objectif à marches forcées, change constamment de direction. Territoire étroitement gardé qu'il traverse par 
équipes de combat (deux hommes). 

Ses mouvements se feront par bonds et bien gardés vers l'avant, l'arrière et les flancs. Le détachement 
se rassemblera ensuite à un point prédéterminé près de la zone d'attaque. Le guérillero doit être maître de la manœuvre. 


Pour tromper l'ennemi quant à ses méthodes et à ses intentions, la guérilla aura recours à de nombreuses ruses. 
Il peut toujours brouiller ses traces en laissant des tireurs d'élite rapides et des formations plus petites dispersés sur de 
vastes zones pendant que les forces principales se retirent. 


CONDITIONS 


Mais un mouvement de guérilla ne peut fonctionner que si deux conditions sont réunies. Ils sont: 
(1) Qu'il y a partout des formations de guérilla (centres de résistance) et qu'elles sont partout en 
action. Ainsi, lorsque l'ennemi se concentre sur un point, un autre s'enflamme. Sans cela, il pourrait 
éliminer les guérilleros en un rien de temps. 


(2) Que les détachements de guérilla soient AUTONOMES dans tout ce qui est nécessaire à leurs 
opérations, y compris les armes, les fournitures, les renseignements et la propagande auprès 
du peuple. 
La coopération du peuple est également vitale pour les guérilleros. Car il faut souligner que le soutien aux objectifs 
de la guérilla doit venir de la population. Détachée du peuple, une formation de guérilla ne peut ni se développer ni survivre. 


Et chaque formation de guérilla est une éducatrice du peuple, elle expose les mensonges du peuple. 
ennemi, montre les raisons de son occupation. 


GRANDE ÉCHELLE 


Les opérations de guérilla commencent généralement à un petit niveau et se développent constamment. Une 
fois que les centres de résistance auront été construits et rassemblés, de grandes formations de guérilla pourront mener 
des opérations combinées. 

lci, l'utilisation de la communication radio est inestimable. Certaines formations, à forte mobilité, seront 
sollicitées pour intervenir aux points décisifs. Dans de tels cas, la guérilla 
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les formations auront au préalable le plan général d'action. IIS pourront ainsi agir avec une grande 
indépendance, en fonction de la situation. 

Mais même à ce stade, la guérilla doit être prudente avant de passer à une guerre de positions. 
Il doit se rappeler que sa tâche principale est de déséquilibrer l'ennemi. Il gagnera s'il fait cela. 
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CHAPITRE 5-ORGANISATION ET ARMEMENTS 


L'organisation d’une guérilla sur le terrain ne doit en aucun cas faire double emploi avec celle d’une armée régulière. 
Son objectif, ses tâches, ses besoins et ses perspectives sont complètement différents. Sa structure doit être élastique pour 
s'adapter aux conditions du terrain et aux nécessités opérationnelles. 

Trois points doivent être précisés d'emblée : (1) Les 

membres d'une force de guérilla opérant dans une zone particulière devraient être principalement constitués de 
locaux. Puisque de petites erreurs peuvent conduire à des revers majeurs, les guérilleros devraient connaître le terrain 
comme un livre. Pour ces connaissances, les locaux sont inestimables. 

(2) Les guérilleros sont volontaires et animés par un idéal. Leur loyauté, leur compréhension des enjeux et 
leur discipline seront donc — et doivent être — d'un niveau bien supérieur à celui d'une armée régulière. 


(3) Le leadership ne viendra pas tant par nomination que par la confiance que les guérilleros accordent à leur 
commandant. || doit être digne de cette confiance s’il veut réussir. 
De ces points découlent un certain nombre de principes : (a) 
L'organisation variera selon les conditions. Il ne faut surtout pas qu'il soit rigide. (b) Au lieu d'une discipline de 
type armée régulière, il y aura une discipline de combat plus sévère : un accord sur le travail à accomplir 
et la nécessité de le faire, et l'obéissance au code de la guérilla, ceux-ci remplaceront l'armée irréfléchie. type discipline. 


c) Les violations du code de la guérilla — désertion, trahison, abus de confiance de quelque manière que ce 
soit — doivent être sévèrement réprimées sur place. d) Travail 

des guérilleros dans des unités décentralisées ou dispersées. Le détachement indépendant (15 
à 25 hommes) est la clé de la structure organisationnelle. Le détachement décidera de ses propres objectifs locaux et 
effectuera son travail dans une zone sans autre ordre. Elle ne peut espérer que peu d'aide si elle échoue dans sa 
mission. Il prend seul son châtiment. 

En conséquence, la coordination organisationnelle n'est pas importante. Mais il se peut qu'il y ait, comme le 
demandes ponctuelles, coordination opérationnelle de plusieurs détachements de guérilla. 

(e) Puisque les guérilleros sont autonomes, ils se dispensent des méthodes de ravitaillement et de réserve des 
formations régulières - où les combattants à la rame peuvent être soutenus par jusqu'à 10 non-combins*, 


fourmis. 


LA COLONNE 


Il s'ensuit que, sur le plan organisationnel, l'unité de base de la guérilla est l'unité indépendante. 
détachement - ou comme nous l'appelions en Irlande, la Colonne Volante. Sa force suivra le développement et 
les besoins locaux. Sur le plan opérationnel, il est placé sous un commandement supérieur, mais connaît en même 
temps son propre champ d'opérations et exécute ses tâches sans autre contrôle. 

Il peut être appelé par un commandement supérieur pour effectuer certaines tâches ou appuyer d'autres tâches. 
colonnes dans le champ. Mais la majeure partie de son temps sera consacrée aux opérations locales. 

La colonne doit être capable de vivre et de combattre seule pendant une longue période. sans l'aide 
d'aucune part. Et il fait ce qui suit : (1) Choisir ses propres cibles, sauf 

lorsqu'il agit sous les ordres directs d'un commandement supérieur. 

(2) Coordonne ses activités avec d'autres colonnes par l'intermédiaire d'un commandement supérieur. 
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(3) Obtient ses réserves et ses remplacements auprès de la population locale. 

(4) Est responsable de sa propre sécurité, de ses renseignements, de ses armes, de son équipement, de ses fournitures 
et de sa propagande auprès du peuple. 

(5) Pour opérer en dehors du territoire qui lui est attribué, il doit obtenir la sanction d'un commandement supérieur. 


Il transmet également toutes les données de renseignement collectées au commandement supérieur. 


SECTIONS 


La colonne volante doit être aussi petite que possible sur le plan opérationnel. Il ne devrait guère dépasser 30 hommes. 


Lorsqu'il devient plus fort, de nouvelles colonnes peuvent être créées. Sa taille facilite sa maniabilité rapide. 


La base de toute tactique est le feu et le mouvement. La colonne se concentrera davantage 


puissance de feu pour moins d'hommes et ainsi obtenir une supériorité frappante sur les forces ennemies lors de l'attaque. 


Cela se décomposerait de la façon suivante : (1) 


L'équipe de combat, composée de deux hommes pour le tir et le mouvement. L'équipe pourrait être 
une entité tactique en cas de besoin : l'une fournirait un appui-feu pendant que l'autre manœuvrerait. 

(2) La section se compose de deux équipes de combat et du commandant de section : cinq hommes. 
Trois sections composent la colonne de base. Les commandants et le commandant de colonne constituent le QG de la colonne et 
chaque volontaire est un combattant. 


Les équipes et sections de combat seront entraînées à opérer de manière autonome. 


BRAS 


Presque toutes les armes légères peuvent être des armes de guérilla. Pour assaut : sous-machine 
des fusils, des mitrailleuses légères, des fusils de chasse, des explosifs, des grenades, des pistolets, des fusils automatiques, 
des lance-flammes sont nécessaires. Pour le soutien, mitrailleuses légères, fusils, mortiers de 2" (pour tir à angle élevé) et lance- 
roquettes. 

Mais ce sera la colonne chanceuse qui pourra posséder la totalité ou la plupart de ces armes. Pour le 
la plupart du temps, les guérilleros doivent créer et improviser. 

Dans de nombreuses opérations de guérilla, des explosifs peuvent être utilisés pour combler le manque d'armes. 
Les entrées peuvent être effectuées dans les bâtiments moyennant des frais étonnamment faibles. (Toujours du côté aveugle du 
bâtiment.) 

Briser la résistance ennemie est également plus facile une fois que des explosifs sont utilisés. Des charges d'une livre HE 
peuvent être utilisées pour éponger l'ennemi. Et les charges de poteaux (10 livres ou plus d'HE) provenant de l'extrémité d'un long poteau 


tiré par une mèche à retardement sont inestimables pour les casemates et les fenêtres plus hautes, etc. 


Les charges peuvent également être utilisées dans des embuscades. Enterrés le long de la route d'approche (9 pouces à 
un pied de profondeur) dans une quantité de quatre livres à un pied, ils peuvent être tirés électriquement depuis leur abri. Les camions 
ennemis, une fois arrêtés, peuvent alors être attaqués à proximité, également à l'aide d'explosifs. 

Des charges de quatre livres peuvent également être espacées pour la protection de la guérilla, de la même manière que les 
mines antichar. De plus, les explosifs peuvent être attachés à des planches de dix pieds pour être utilisés contre les camions et véhicules 
ennemis et d'autres points. 

L'emploi d'explosifs, une fois leur utilisation tactique comprise, peut avoir de nombreuses conséquences. 
variantes. Ils ne sont dangereux qu'entre les mains d'hommes inexpérimentés, une fois que les précautions d'usage ont été 


prises. Le feu est également une arme puissante de guérilla. 
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L'armement de guérilla doit être léger et doté d'une puissance de feu concentrée pour les engagements 
de choc. Des armes plus lourdes peuvent être utilisées dans la base de tir, tandis que des armes plus légères et à plus 
courte portée sont utilisées lors de l'assaut final. 

Chaque homme de la colonne doit être capable de manier toutes les armes de la colonne, de maintenir 
et réparez-les. 

Tâche de la colonne : Se rapprocher le plus possible de la cible sans être remarqué, puis utiliser des 
tactiques de surprise et de choc pour gagner. 
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CHAPITRE 6-AVEC LE PEUPLE 


Les opérations de guérilla réussies impliquent le peuple. C'est la qualité de leur résistance à l'ennemi et de 
leur soutien à la guérilla qui sera finalement le facteur décisif. Les guérillas sont le fer de lance de la résistance 
populaire. 

En fait, une guérilla ne pourra pas opérer dans une zone où la population est hostile à ses objectifs. Et il ne faut 
jamais oublier que c'est le peuple qui supportera le poids des mesures de représailles de l'ennemi. 


En conséquence, il devrait y avoir un contact et une coordination constants entre les guérilleros. 
et la population locale. Ceci est facilité par : 

(1) Recruter des volontaires pour les colonnes parmi la population du territoire dans lequel la colonne 
opère. 
(2) Utilisation de comités politiques civils parmi le peuple dont la fonction serait de faire 
campagne contre l'oppresseur, de recruter de nouveaux membres pour les guérilleros, d'organiser 
le ravitaillement des colonnes, d'assurer le transport des guérilleros, de diriger le peuple dans une 
campagne de résistance active et passive occupation ennemie. 
(3) Faire en sorte que des agents de guérilla travaillent parmi la population civile pour collecter 
des informations pour l'armée. 
(4) Utilisation de guérilleros à temps partiel qui continueraient à exercer des activités civiles tout en 
étant disponibles pour le service actif lorsqu'ils y seraient appelés. Ainsi, des sociétés locales 
seraient constituées et utilisées comme réserves lorsque l'occasion le justifierait. 
(5) Établir une liaison entre les guérilleros et le peuple jusqu'à ce qu'elle soit parfaite. Lorsque le 
peuple souffre sous l'oppression de l'ennemi pour avoir aidé les guérilleros, ces derniers l’aident 
et le protègent. 


INFORMATION 


Pour construire la résistance du peuple à la hauteur requise, il faut plus que des activités de guérilla. Les buts 
du mouvement doivent être vulgarisés, les objectifs clairement énoncés et le monde doit être informé de ce qui se 
passe — et pourquoi. 

Ce type d’information constitue également une bonne éducation. Une partie du processus éducatif consiste à 
contrer la propagande de l'ennemi. L'idée de base est que la campagne d'éducation de la guérilla doit être continue, qu'elle 
doit vaincre l'ennemi dans son jeu de propagande et qu'elle doit dénoncer ses mensonges au peuple et au monde 
entier. 

Cette fin des opérations de guérilla n'est pas moins importante que la destruction des forces ennemies. 
ressources et bases. 


L'information doit être factuelle pour renforcer la confiance de la population dans le mouvement national. 
Ce qu'il doit faire est ceci : 


(1) Donner au peuple la ténacité de tenir tête à l'ennemi en lui montrant que la lutte en vaut la peine et est 
nécessaire. 


Ils doivent être conscients que la lutte nationale finira par être victorieuse, mais que la fin dépend d’eux. 


(2) Amener l'opinion publique mondiale à soutenir le juste combat du peuple. 
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(3) Saper le moral de l'ennemi et sa propagande en exposant ses méthodes et en insistant constamment sur le caractère 
injuste de sa cause. 
(4) Être le moteur spirituel de ceux qui sont activement engagés dans le mouvement national afin qu’ils comprennent la 


nécessité de détruire à jamais l'ennemi et son pouvoir. 


MÉTHODES 


Les principaux canaux d'information dont disposent les guérilleros sont les journaux, les tracts, la radio et le 
bouche à oreille. D'autres méthodes pourraient être élaborées et de nouvelles inventées. Par exemple : Peinture de slogans, 
de proclamations et de manifestes, etc. 

Tous les moyens pour gagner la confiance du peuple doivent être utilisés. Les idées du mouvement doivent être 


tellement popularisées que personne ne puisse douter — encore moins l'ennemi — qu'il finira par gagner. 


Ce service d'information doit fonctionner en permanence pour obtenir un maximum de résultats. Parmi les 
Les choses qu'il doit faire 
sont les suivantes : (1) Montrer la faiblesse de la position ennemie et la propagande utilisée pour renforcer 
cette position. 
(2) Montrer ce qui ne va pas dans l’ordre politique et social. 
(3) Suggérer des solutions et la manière dont elles peuvent être mises en œuvre. 


(4) Soyez toujours en contact avec les gens. 


PRÉCISION 


Le service d'information de la guérilla sera jugé sur son exactitude. Il faut dire aux gens 
exactement ce qu'on attend d'eux. Il doit montrer que le mouvement de guérilla est omniscient, tout-puissant, qu'il fait partie 
de la vie du peuple, que le peuple en fait partie. 

Sa diffusion doit être si intéressante que les amis comme les ennemis s'y mettent. Cette règle s'applique 
à tous les médias d'information. 

Le service d'information du commandement de la guérilla devrait travailler en étroite collaboration avec les 


services de renseignement, afin que les informations soient à jour et exactes sans pour autant les divulguer à l'ennemi. 


Il collecterait, évaluerait et diffuserait également de manière indépendante ses propres informations. Le 
Le monde doit être informé de ce qui se passe car la politique fondamentale de l'ennemi consistera à couper tout contact 
entre le mouvement et le reste du monde. 

Le monde doit savoir et comprendre ce qui se fait, ce que l'ennemi tente de détruire et pourquoi, et comment 
mettre fin à ces choses et restaurer la paix et la liberté. 

L'utilisation de bulletins réguliers pour les journaux et agences de presse étrangers devient une nécessité. 


Le bulletin doit être de type documentaire : pas de place pour les supplications émotionnelles ou autres. Juste les faits. 
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CHAPITRE 7-BASES DE GUÉRILLA 


La colonne de guérilla aura une base qui servira de point de ralliement, de zone de rassemblement 
après une attaque ou un retrait, pour servir de camp d'entraînement, de lieu pour les blessés et de regroupement 
général. 

Depuis ces bases, l'ennemi sera attaqué, ses communications coupées, ses points forts soumis à des attaques 


lourdes et cohérentes. Les zones ennemies périphériques, adjacentes aux bases, doivent être préalablement détruites. 


Les bases peuvent être grandes ou petites, élaborées ou assez simples. Si le mouvement de guérilla est 
suffisamment fort et bien développé, les bases en seront le reflet et pourront même être assez vastes. 
Sinon, ils devraient être dispersés, discrets et cachés. 

Au mieux, les bases ne peuvent être que semi-permanentes. Ils seront 
modifiés aussi souvent que la situation le justifie. Les plus gros ont l'inconvénient d'attirer l'attention de l'ennemi : ils lui 


offrent une cible. Et bien sûr, l'objectif même de sa stratégie est de pouvoir y parvenir. 


Les bases de guérilla doivent disposer d'une bonne ligne de repli en cas d'attaque. En effet, ils devraient disposer de 
plusieurs voies de fuite. Si possible, il ne devrait y avoir qu'une seule entrée et la base devrait être située dans une zone 
inaccessible : montagnes, marais, lieux inhabités. 


Ils doivent être changés fréquemment. 


LA DÉFENSE 


La défense d'une base de guérilla doit être organisée de telle sorte que : 
(1) Quelques tireurs d'élite (agissant comme guetteurs) puissent couvrir les approches sur de longues distances. 


Il devrait y avoir un système d'alarme clair et un exercice bien conçu pour l'évacuation des volontaires et des fournitures. 


(2) Il devrait y avoir une sortie de secours afin que les assaillants puissent être frappés par l'arrière. 

(3) La disposition des abris de colonne devrait être telle que toutes les sections de la colonne soient en mesure de 
manœuvrer ou de se dissoudre complètement selon les circonstances. Le mieux est la forme triangulaire. Chaque abri donnerait 
un feu de soutien à l'autre. 

(4) Les abris devraient être camouflés pour se défendre contre les attaques aériennes et terrestres, avoir une 
traversée polyvalente et être bien camouflé. 

(5) Il devrait y avoir des caches pour les armes et les fournitures qui seraient isolées contre l'eau et le drainage. 


(6) Les approches peuvent être minées et les bases situées à proximité des routes principales devraient avoir des sorties orientées 


à l'opposé de la route. 


(7) Après la capture des guérilleros appartenant à la colonne, les bases doivent immédiatement 


être changé. Une force pourrait cependant être laissée sur place pour surprendre l'ennemi s'il attaque. 


POINTS À NOTER 


Dans les bases de garde, les sentinelles doivent travailler par paires et être fréquemment relevées. IIs devraient 
avoir des instructions précises sur la ligne à suivre en cas d'attaque ou si un civil fait une erreur sur la base. 
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En cas de bévue innocente dans la cachette, les sentinelles devraient être en mesure d'attraper 
l'individu et de laisser la suite au commandant. En cas d'attaque, l'exercice de circonstance devrait être mis 
en service sans délai. La base ne doit jamais être surprise. 

Le camouflage est essentiel pour creuser une abri. La ligne doit disparaître en arrière-plan. 

Si des grottes sont utilisées, l'ouverture peut être recouverte d'un sac sale entouré de feuilles et de brindilles. 
Mais le feuillage doit être changé souvent (en cas de flétrissement) et les traces doivent être soigneusement 
recouvertes car elles sont visibles depuis les airs. 

Enfin, les bases servent au stockage des armes et à l'entraînement au repos. Ils ne sont pas 
des endroits où se cacher et la guérilla doit éviter la tentation de les utiliser comme tels. 
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CHAPITRE 8-ATTAQUE DE GUÉRILLA 


Le soldat régulier n’est pas à la hauteur du guérillero entraîné en attaque. Parce que le guérillero détient 
l'initiative, frappe quand il est prêt, utilise l'action de choc et de surprise pour parvenir à ses fins, puis rompt le 
contact et se retire. 

Les attaques de guérilla sont fluides. Il y a une grande décentralisation et les manœuvres sont effectuées par 
des équipes de combat qui connaissent leur métier et le font. 

Les équipes de combat se déplacent par bonds vers l'objectif et peuvent 
être amenées à infiltrer des points forts hostiles. Ils se drapent dans l'obscurité. Ils s'infiltrent par des voies 
préalablement reconnues. Lorsqu'ils atteignent le point fortifié, ils utilisent leurs premières vagues pour couper les 
communications, le soutien et le ravitaillement ennemis. Ensuite, la soumission finale est accomplie par l'utilisation 
d'armes légères à tir rapproché, de LMG, de mortiers, d'explosifs puissants, de thermit et de lance-flammes. Ou 
quelles que soient les armes dont dispose le commandant de la guérilla. 

La guérilla transforme la nuit en jour. Il sait que la nuiït, un tir précis est impossible. Ce contrôle est 
très difficile, même pour des troupes aguerries. Qu'une force peut frapper puis se dissoudre. Il exploite ces atouts et 
devient adepte des opérations de nuit. 


SIMPLICITÉ 


Certaines règles régissent toutes les situations d'attaque. Une reconnaissance approfondie est nécessaire 
avant l'assaut. La force et les défenses de l'ennemi sont vérifiées. Les guérilleros se déplacent la nuit et se reposent le 
jour. Ils s'approchent le plus possible sans être vus. 

Le guérillero tient pour acquis que ses mouvements peuvent attirer l'attention de l'ennemi et se préserve 
donc de toute surprise. Il évite la population locale. Ses mouvements ne doivent donner aucune indication sur sa cible 
éventuelle. 

Il sera bien entendu autonome. Son équipement sera le plus léger possible. Il sera bien camouflé, portera 
des vêtements légers, des grenades à ruban et tout autre équipement susceptible de faire du bruit. Il assombrit ses 
mains et son visage — le liège brûlé est bon pour cela. 

Avec des informations précises sur les défenses ennemies, le commandant de la guérilla peut organiser une 
répétition. Chaque homme connaîtra son travail. Chaque homme est pleinement informé de son rôle et du plan lui-même. 

Le plan doit être simple. Les manœuvres compliquées échouent toujours. L'attaque doit être chronométrée 
avec précision et elle doit se dérouler à toute vitesse. Il faut une surprise totale, une exécution minutieuse du travail à 
accomplir, puis un retrait programmé. 


RETRAIT 


La guérilla doit vivre pour combattre un autre jour et c'est pour cette raison que le retrait est aussi 


important que l'attaque elle-même. Il ne devrait y avoir aucune erreur. Les zones de rassemblement doivent 
être clairement comprises et un rendez-vous alternatif doit être désigné en cas d'interférence avec le plan initial. 


Il doit également y avoir un plan d'évacuation des blessés. 
Et les voies de retrait doivent être bien choisies pour qu'il n'y ait pas de confusion. 


Après l'attaque, une conférence complète devrait avoir lieu entre les guérilleros. Tous les aspects du travail 
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seront examinés. Les erreurs seront signalées. Les faiblesses et la force de l'ennemi seront évaluées. 


Plus que tout autre soldat, le moral de combat de la guérilla doit être à un très haut niveau. Chaque 
volontaire est imprégné d'une confiance agressive dans ses compétences au combat et dans l'importance de 
ces compétences pour ses camarades et son peuple. Cette fierté le conduira à faire ce qui semble impossible — 
et « l'impossible » semblera en conséquence facile. Son enthousiasme sera contagieux et générera une 
telle puissance qu'aucune force sur terre ne pourra l’arrêter. 

Car le combat dans lequel il est engagé n’en vaut rien de moins. 
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CHAPITRE 9-TACTIQUE ENNEMI 


L’ennemi utilisera tous les appareils dont il dispose pour détruire le mouvement de guérilla. 
Ceux-ci comprendront : la loi martiale, les couvre-feux, le blocage des routes menant aux villes et villages et à ses propres garnisons, 
les rafles, les patrouilles de nuit, l'utilisation d'otages, les représailles, la propagande visant à éloigner la population locale des 
guérilleros, la torture des prisonniers. 

Tactiquement, il tentera l'une ou l'ensemble des opérations suivantes pour détruire les colonnes de guérilla : (1) 

Encerclement : il jette un cordon autour de la zone de guérilla, puis ferme la zone. 
anneau. 

(2) Attaque surprise — En utilisant des troupes spéciales et des hélicoptères, il tentera des frappes soudaines qui garantiront 
au moins que la guérilla continue de bouger. 

(3) Bandes entraînées — Il emploie des unités auxiliaires de police ou de l’armée, petites mais efficaces, capables de se 
déplacer rapidement, de connaître le pays et les gens et dont la tâche sera de détruire les colonnes, de couper leurs communications 


et d’étrangler leurs lignes de ravitaillement. 
TECHNIQUES 


L'ennemi utilisera la surprise et attaquera par mauvais temps, la nuit ou lorsque les routes 
paraître infranchissable. 

L'ennemi espère obtenir cette surprise en gardant ses intentions et en changeant constamment de direction. Ils 
recherchent également constamment des bases de guérilla et parcourent la campagne, tout en faisant appel à des patrouilles, des 
unités de reconnaissance et des guides locaux dans le cadre de cette tâche. 

En suivant ses techniques anti-guérilla de base, l'ennemi procède comme suit : (1) Encerclement : il coupe 

toutes les voies de fuite et entreprend ensuite systématiquement la destruction des guérilleros. Les points de 
rassemblement seront éloignés des zones de guérilla. Les lignes encerclantes seront fixées en fonction du terrain. Le but est 


de fermer un anneau autour des colonnes et de les maintenir. 


lci, le point le plus faible de l'ennemi est son approche des zones encerclées à partir de son point de rassemblement. Il 
utilisera des véhicules et des armes lourdes ainsi que de puissantes unités de reconnaissance. Une fois son travail terminé, il peut 
utiliser plusieurs méthodes pour terminer le travail. 

En voici quelques-unes : 

(a) Toutes les lignes encerclantes avancent simultanément vers le centre. Cela ne peut être fait que dans des zones 
relativement petites. Sinon, de grandes lacunes apparaissent dans le cercle. (b) Tandis qu’une 

force s’enterre, les autres lignes se rapprochent. L'idée est de pousser les guérilleros contre 
un mur de feu et tuez-les. Les assaillants continuent à faire pression sur les guérilleros. 

(c) Le système de coin — Au fur et à mesure que l'anneau est terminé, d'autres forces ennemies enfoncent de solides coins. 
envers les guérilleros. 

Au fur et à mesure que le coin divise les guérilleros, plusieurs anneaux plus petits sont créés. Chaque cercle est ensuite 
bouclé et les guérilleros qui y sont pris sont systématiquement détruits. 

Ou si les renseignements de l'ennemi lui indiquent que les guérilleros opèrent à partir d'une base spéciale, il 
encerclera la zone et utilisera des troupes de choc pour détruire les guérilleros. 


(2) Attaque surprise : l'ennemi évite les ennuis de l'encerclement et tente de porter un coup fatal par un raid surprise. 
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Il choisit le moment où les guérilleros se reposent ou s'attendent le moins à une attaque. Il effectue des 
reconnaissances au préalable pour connaître l'emplacement exact de leur base et sa force. Et puis il se rassemble secrètement 
et, à mesure que les guérilleros se retirent, il progresse sur les flancs. 

(3) Bandes spéciales . Lorsque les guérilleros sont faibles, des bandes spéciales entrent en action. 

Ils traquent la colonne de guérilla et la maintiennent en mouvement. Ils tentent de dépasser, de tenir puis de détruire les 
colonnes. Ils visent surtout le QG de la guérilla 

À cette fin, des policiers spéciaux sont utilisés. Ils sont constamment déployés pour maintenir les 
guérilleros en mouvement et ainsi empêcher les actions de harcèlement. Ils débarrassent les zones des guérilleros et 
tentent de les épuiser. IIS sont pour la plupart recrutés localement et connaissent bien le pays. Leur point fort est l'attaque 
surprise. 


Ils surveillent les zones de ravitaillement et sont spécialement armés pour la tâche à accomplir. Ils sont en constante 
contact radio avec des unités réelles pour des renforts immédiats. 


LA RÉPONSE 


Les tactiques de contre-guérilla de l'ennemi semblent redoutables, mais elles seront de peu d'utilité contre 
des colonnes compétentes qui comprennent leurs motivations et s'en tiennent à leur objectif initial. 


La guérilla doit savoir et comprendre que : (1) Aucun 

encerclement n'est suffisamment complet pour ne pouvoir être brisé. Il y a toujours des faibles 
liens et ceux-ci doivent être trouvés, sondés et exploités. Notez où les unités se connectent. 

(2) Une intelligence appropriée peut contrer le coup de surprise spécial. Le guérillero doit toujours être sur ses 
gardes. 

(3) Lorsque l'ennemi attaque avec ses bandes de chasseurs entraînés, les guérilleros doivent se jeter sur eux et 
les détruire sans pitié. Prévoir des diversions. Frappez la base ennemie. Coupe le. 
Lorsqu'une zone est attaquée par l'ennemi, augmentez l'activité dans les autres zones. 

La guérilla doit conserver l'initiative à tout moment. Et il doit arrêter le flux d'informations vers l'ennemi. 
Les guérilleros doivent être tellement entraînés qu'une fois capturés, malgré la pression de l'ennemi, ils ne révèlent rien. 
Car l'ennemi espère ainsi développer sa connaissance de la guérilla : acquérir ses forces, ses buts, ses objectifs, ses 
dirigeants, ses approvisionnements, ses bases, etc. 
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CHAPITRE 10-Défense de guérilla 


A proprement parler, un guérillero ne se met jamais en situation de défense s'il peut l'éviter. Là 
Il y a cependant des occasions où la guérilla ne pourra pas éviter une bataille défensive. 

Voici comment il gère de telles éventualités : (1) 

Encerclement : l'ennemi tente de détruire les voies de fuite, puis d'éliminer les colonnes de guérilla au 
coup par coup. (a) Par reconnaissance, 

la guérilla sonde le cercle ennemi. Il découvre les lignes défensives fortes de l'ennemi puis ses points 
faibles. Ayant découvert le point faible, soit chez les hommes, soit chez le terrain, il organise une évasion massive. (b) 
L'ennemi tente de cacher ses mouvements à 

l'observation de la guérilla. Il procède 
de la zone de rassemblement afin d'atteindre les zones de bouclage à une heure définie. Sa période critique est 
l'approche de la zone de rassemblement vers la zone de cordon. La guérilla tente alors une percée. 


(c) Divisez-vous en formations plus petites et soit infiltrez les lignes ennemies (il y a toujours des endroits 
non gardés entre les positions de défense), soit sortez en utilisant des formations encore plus petites. 
Rassemblez-vous plus tard. 

(2) Cordon de fermeture : toutes les forces ennemies encerclées avancent en même temps vers le centre. Le 
terrain ici aide la guérilla car l'ennemi ne peut utiliser cette technique que dans de petites zones. 

Les lignes encerclantes ne peuvent pas avancer aussi vite et de grands écarts se produisent. C'est à ces endroits que 
la guérilla éclate. 

(3) Conduire contre un mur de feu : il s'agit d'une ligne de défense stationnaire avec d'autres forces 
repoussant les guérilleros contre elle. La guérilla sonde la ligne de défense et le terrain. 

Si la zone n’est pas facilement défendable, il organise une percée. Si la ligne est trop solide, il s'échappe via les attaquants 
qui seront forcément tendus et désorganisés. 

(4) Conduite en coins solides — L' anneau est maintenu solide et des coins solides sonnent vers l'avant, 
coupant les guérilleros en bandes plus petites et les privant de liberté d'action. Ils ne parviennent pas à trouver les 
maillons faibles chez l'ennemi. 

Au bout d'un certain temps, cette situation conduit à la confusion chez l'ennemi, même s'il est bien organisé. 
La guérilla profite de la confusion et, par l'utilisation judicieuse d'éclaireurs et de tireurs d'élite, l'ajoute en frappant 
diverses forces de coin. Le commandant de la guérilla maintient sa force principale en vue d'une évasion. En utilisant 
sa mobilité et en évitant les coins, la guérilla trouve les points faibles de l'ennemi. 

(5) Unités de choc : l'ennemi encercle la zone et utilise une puissante force de choc pour détruire les guérilleros. 


La guérilla évite la force de choc et passe. 


(6) Attaque surprise et chasse par des groupes spéciaux. La réponse de la guérilla est toujours de se prémunir 
contre la surprise, d'éviter les meutes de chasse et de manœuvrer rapidement. 


DÉFENSE GLOBALE 


Lorsqu'elle prend position, même temporairement, même la plus petite unité se prépare à une défense globale. 


Dans le cas d'une base semi-permanente solide, la préparation commence dès le départ pour 
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une méthode de défense infaillible. 


La colonne adopte une défense triangulaire afin que chaque section puisse soutenir l'autre. 
Au sein de la section, les équipes de deux hommes et le chef de section sont déployés de la même manière. 

Des piquets et des sentinelles sont postés pour couvrir toutes les approches. Les lance-grenades et les 
armes légères d'infanterie couvrent un terrain qui ne peut être soutenu par les sections. Les mines et les pièges antichar 
dominent toutes les routes et sentiers. Les forces mobiles doivent, si possible, être préparées aux frappes ennemies. 


S'il y a un encerclement de plusieurs colonnes, le commandement supérieur organise l'évasion. 
Des attaques de diversion sur les bases ennemies sont organisées depuis l'extérieur du ring. L'ennemi sera à son tour 
surpris par des attaques de flanc destinées à enrouler son cercle. Des éruptions massives se produisent alors. 

Si rien de tout cela n’est possible, les colonnes éclatent d’elles-mêmes. Si cela n'est pas possible, les colonnes 
se divisent en sections et peut-être les sections en équipes de deux hommes, puis repartent. 

La règle est la suivante : ne livrez jamais de bataille selon les conditions de l'ennemi. Détournez-le par des attaques rapides dans 


autres endroits. Frappez-le à son point le plus faible et enfoncez-lui un coin. 
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CHAPITRE 11-TECHNIQUES GÉNÉRALES 


Le guérillero doit toujours se rappeler que sa tâche principale est la destruction et le démantèlement. 
des communications, de l'administration et des approvisionnements ennemis, et non la capture d'objectifs spécifiques. Par 
conséquent, plus l'ennemi est harcelé, meilleur est le résultat. La guérilla peut toujours harceler l'ennemi, même par des méthodes 
à petite échelle. 

Les arbres abattus en travers des routes peuvent entraîner de longs retards. Les postes de signalisation ferroviaire peuvent être efficaces 
saboté. Les lignes télégraphiques et téléphoniques peuvent très facilement être mises hors service. 

Quatre hommes peuvent abattre 200 à 300 arbres d’un pied de diamètre par jour. Ceux-ci peuvent être configurés comme 
barrières ou barricades. 

Une pierre attachée à l'extrémité d'un long morceau de corde peut être jetée sur un fil et le fil descendu jusqu'à la chaussée 
puis coupé. 

Lors de l'utilisation d'explosifs, il ne faut pas oublier qu'un canif, du ruban adhésif et des allumettes (si possible des allumettes 


au phosphore) sont indispensables. 


COMMENT FAIRE 


Mettre le fusible dans le détonateur à l'ouverture et sertir le détonateur. au fusible pour l'empêcher de glisser. 

Coupez toujours l'autre extrémité en biais pour obtenir un éclairage rapide. Enroulez du ruban adhésif imperméable autour du point de 
connexion où le fusible s'adapte au détecteur. pour éviter l'humidité. 

Assurez-vous toujours que les explosifs sont en contact étroit avec l'objet à faire exploser. 
surtout si c'est du métal. Si le contact n'est pas possible, augmentez la quantité d'explosif. Assurez-vous que chaque parcelle d’explosif 
touche la suivante. 

Assurez-vous également qu'ils sont bien tassés car le succès de toute explosion dépend du confinement de la charge dans 
un espace restreint. Si vous utilisez de l'ammonal, il est conseillé que l'amorce, le fusible et le dét. être posé sous la surface du sol pour des 
raisons de sécurité. 

Les explosifs ne se brisent en fait que là où ils sont en contact avec l'objectif, sauf dans un 
degré mineur lorsque cela est dû à l'effet de souffle. 

Pour le métal : utilisez une demi-livre d'explosif pour chaque demi-pouce d'épaisseur sur une largeur de 
un pied. 


Pour la pierre ou la brique : utilisez une demi-livre d'explosif pour une épaisseur de 10 pouces sur une largeur d'un pied. 


Pour les menuiseries : utilisez une demi-livre d'explosif pour une épaisseur de cinq pouces sur une largeur d'un 
pied. 
Il ressort de ceux-ci que le rapport standard de ce qui précède est de 1-20-10. Notez également que si l'objet à exploser 


est de forme circulaire, calculez comme s'il s'agissait d'un carré et utilisez environ 4/5èmes de cette quantité. 


Pour ces trois types d'objets, les explosifs suivants peuvent être utilisés mais assurez-vous qu'une amorce est également 
utilisée avec du TNT, du coton-pistolet, du gelignite et du plastique. 

Une méthode utile pour calculer les quantités consiste à diviser l'épaisseur de l'objet en pouces par 10 dans le cas des 
cibles en bois, par 20 dans le cas de la pierre et par 1 dans le cas du métal. 
Obtenez ensuite le carré de la figure et prévoyez le double pour chaque pied de largeur. Cela donnera la quantité minimale efficace 


d'explosifs en livres requise. Soyez toujours actif 
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le côté généreux. 


EXEMPLES 


Voici quelques exemples : (a) 
Démolir une structure métallique de quatre pouces d'épaisseur sur trois pieds de largeur. 4 x 
4 = 16. 


Il faut donc 32 livres d'explosif pour chaque pied. Pour trois pieds, 96 livres seront nécessaires. (b) Pour démolir des 
ouvrages en 


pierre de 10 pieds de diamètre : 10 pieds = 120 pouces. 


Ceci, divisé par le rapport de 20, est égal à six. 6x6 = 
36. 

Il faudra donc 72 livres pour chaque pied de largeur. Comme il s'agit d'un objet circulaire, prévoyez la même largeur 
que l'épaisseur, ce qui donne une largeur de dix pieds. 

Ainsi, l'explosif requis pour un objectif carré de 10 pieds sur 10 pieds est de 72 x 10 ou 720 livres. 
Comme il s’agit d’une section circulaire, tout ce qui est nécessaire est de 4/5èmes de ce montant ou 576 livres. 

Routes — Soixante livres d’explosif enfouies six pouces sous le niveau provoqueront un cratère de 12 à 14 pieds de 
diamètre. 

Lorsque vous utilisez des explosifs pour l'exploitation minière ou le cratère, tassez-les toujours bien. A cet effet, il est 
préférable d'utiliser de l'ammonal ou du gelignite sans l'aide d'un apprêt. 

Bâtiments — Soixante livres pour chaque 100 pieds carrés d'espace au rez-de-chaussée suffisent pour démolir 


une maison à deux étages. Il est nécessaire de fermer toutes les portes et fenêtres pour obtenir le maximum d'effet. 


Les meilleurs résultats sont obtenus lorsque les charges sont placées au milieu de chaque pièce. 
Torpille de Bangalore : c'est l'une des méthodes les plus efficaces pour éliminer les enchevêtrements de fils 
barbelés et elle est préparée à l'aide de tuyaux métalliques remplis d'explosifs. N'importe quel tuyau d’un pouce et demi ou 
plus de diamètre fera l'affaire. 
Assurez-vous que la longueur du tuyau n'est jamais inférieure à la profondeur ou à la largeur de 
l'enchevêtrement, car c'est l'effet de la désintégration du métal du tuyau qui éclate sous la barricade métallique, et non l'explosif, 
qui compte. Assurez-vous toujours que le tuyau est maintenu à au moins 18 pouces au-dessus du sol, pour conserver un 
effet de déchirure maximal. 


FAIRE 


Pour faire du Bangalore : Remplissez le tuyau d'explosif et tassez bien. Poser l'apprêt et le dét. avec fusible installé 
à une extrémité. Bouchez les deux extrémités avec des bouchons en bois, dont l'un doit avoir un trou pour permettre au 
fusible d'entrer. 

Si la torpille mesure plus de huit pieds de longueur, installez toujours un fusible FID à travers 
le milieu de l'explosif d'un bout à l'autre. Cela permet une détonation parfaite. 

La torpille est également efficace contre les blocages de routes ou de chars, car elle a un grand pouvoir de désintégration. 
et s'ils sont disposés sur de petits barrages routiers, ils sont utiles pour lutter contre les chars ennemis. 
Sécurité avec les explosifs : prévoyez toujours une longueur de mèche suffisante pour vous mettre en sécurité avant que 
les explosifs ne explosent. 

Dégagez la zone du personnel amical. N'essayez jamais d'examiner les charges explosives ennemies. 


Laissez-le au spécialiste. N'utilisez jamais de lampes nues et ne permettez jamais de fumer à proximité d'explosifs. Ne pas utiliser 
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instruments en acier ou en fer lors de la manipulation, de la pose ou du bourrage. 


PRINCIPAUX EXPLOSIFS 


La gelignite est brune, utilisée pour couper. Commencez avec un apprêt. Peut être initié avec une balle. 
Conserver dans un endroit frais. 
Le 808 ressemble à du savon à raser. Couleur jaune. Coupure ou cratère. Ne pas inhaler les vapeurs. 
Le TNT est un gâteau filiforme jaune. Utiliser pour couper et est susceptible de sécher et de s’effriter. Conserver dans la boîte jusqu'à 


ce que vous en ayez besoin. 


L'ammonal a un aspect poussiéreux grisâtre. Pour cratère ou excavation. Conserver à l'abri de l'humidité. 


Le coton mouillé ressemble à un gâteau à la cire de bougie blanche. Utilisé pour couper. susceptible de sécher et 
émietter. Conserver dans une boîte. 
Le plastique ressemble à du mastic. Utilisé pour couper ou creuser. Le 822 est un 


liquide à usage général. Doit être initié par le détective. Un fusible et une amorce sont nécessaires. 


Les fusibles brûlent ou sont en panne. taper. Vérifiez le taux de combustion pour la vitesse. Tous les fusibles en feu ont un noyau 


poudreux noirâtre. 


DÉT. LES TYPES 


Cordtex : noyau blanc et argenté. Endommagé par l'humidité. Autorisez plus. Brûle à 6 000 mètres par seconde. FID : noyau 
jaune avec revêtement en plomb. 5 000 mètres par seconde. Fonctionne sous l'eau. 
Assurez-vous qu'il n’y a pas de courbures ou de plis. Jetez le premier pied lorsque vous coupez une portion. Primacord a un cordon jaune et 


une couverture jaune grossière. 6 000 mètres par seconde. Prévoyez deux pieds supplémentaires. 


SABOTAGE 


Mettez du sucre ou du sable dans les réservoirs d'essence. Pour immobiliser les avions ennemis, le meilleur endroit est l'ascenseur. 
Celui-ci est fait d'un matériau fragile et peut être facilement endommagé. Si l'ascenseur est hors d'action, le plan ne peut pas monter dans les 
airs. 

Lorsque vous attaquez les communications ferroviaires ennemies, essayez de faire sauter un pont car c'est le meilleur moyen de le faire. 
le plus difficile à réparer. Faites exploser un train pour bloquer la voie. Cela déformera les rails et empêchera le passage du trafic ennemi 
pendant un certain temps. 

Déboulonnez les voies ferrées au niveau d’un talus ou d’un virage. Cela fait sortir le train des lignes pendant un 
Temps considérable. 

S'il n'y a pas de temps pour cela, un demi quintal de graisse, de saindoux ou de graisse, épandu sur une pente ascendante, 


empêchera le moteur d'accrocher les rails. 


ANTIAÉRIEN 
Les guérilleros en mouvement doivent toujours être à l'affüt des avions ennemis. Aussi au repos. 
L'une des meilleures protections est un système d'avertissement standard. Les colonnes doivent toujours être 


dispersés lors des déplacements de jour dans le cas d'un avion. Les gardes aériens doivent voir et surveiller les avions lorsqu'ils sont au 


camp. L'exercice est le suivant : dispersez-vous, touchez le sol, mettez-vous à l'abri. 
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Les tranchées fendues et la dispersion constitueront une protection suffisante contre les bombardements ennemis d'un 


camp. 


HÉLICOPTÈRES 


L'ennemi utilise de plus en plus d'hélicoptères contre les guérilleros. Le Westland Whirlwind est pour 


rassemblement et dispersion des troupes. Le Saunders Roe Skeeter biplace est destiné aux officiers d'état-major et à la 
reconnaissance. 
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CHAPITRE 12-NOTES DE BATAILLE 


Le premier impératif est de tuer l'ennemi sans se faire tuer soi-même. La seconde est de prendre 
avantage de toutes les couvertures. L'équipement doit être camouflé. Cela vaut aussi pour le visage et les mains. 

La nuit, le silence dans les mouvements est vital. 

Lorsque vous tirez en rase campagne, n'opérez jamais deux fois au même endroit. 

Être continuellement en mouvement est important pour les guérilleros. L'ennemi est repoussé par 


cela et surestime les nombres et le pouvoir. Cela l'amène parfois à modifier ses plans. 


RSIDA 


Le plan doit être simple et l'attaque chronométrée. Répétez si possible. Une formation spéciale peut être requise 


en fonction du travail à accomplir. L'intelligence doit être excellente pour que cette planification en dépende. 


EMBUSCADE 


Les préparatifs doivent être bien camouflés et les groupes doivent se déplacer vers le point de rassemblement à 
petites formations. Aucun contact ne doit être établi avec la population locale. Tous les combattants doivent être 
informés avec précision du plan, du retrait et du point de rassemblement ultérieur. 

Peut être transformé en exercice de combat de cette 

façon : 1. La base de tir concentre le feu et s'ouvre d'abord sur l'ennemi. 

2. L'équipe d'assaut—se déplace pour tuer si la situation l'exige et si elle ne couvre pas 
retrait de la base de tir. 


3. Coupure : scelle la retraite ennemie et couvre l'assaut. Les groupes ne seront pas de taille égale. Le 
la base de feu aura une plus forte concentration de feu. 

Site : très important. Doit avoir une couverture et une ligne de retrait abritée. La base de feu doit 
être capable de couvrir la zone de combat et de ne permettre aucune couverture à l'ennemi qui tentera d'encercler les attaquants. 

La route peut être minée pour toucher le premier camion ennemi, et le dernier camion peut également être piégé par 
une mine similaire et projeté vers l'arrière non pas par contact mais par connexion électrique. Les charges peuvent être 
enterrées à une profondeur de neuf pouces ou un pied. Quatre livres par pied de longueur. De quoi casser un camion. 

Les signaux doivent être clairs et compris et les embusqués doivent être en contact. La fuite doit être rapide. Des 
vigies sont nécessaires avant l'approche de l'ennemi. Les marques de visée sont précieuses dans la zone de mise à mort et 


peuvent être préparées à l'avance. 


POINT FORT 


Tout poste ennemi est un point fort. Utilisez la base de tir et la section d'assaut. Isolez le poste, utilisez la 
surprise pour atteindre l'objectif, chargez pour entrer. La première section emménage et dégage le rez-de-chaussée. La 
section est dégagée, supérieure, explosée, retirée jusqu'au point de rassemblement préparé. 


Répétez si possible et chacun doit connaître son travail. 


MARCHE FORCÉE 
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Se déplacer la nuit, changer fréquemment de direction, éviter les localités et les villes habitées, traverser 
territoire fortement gardé par deux ou trois, restez à l'écart des routes. Vérifiez un point de rassemblement et des points d'arrêt en 


cours de route. Garde devant et flancs. 


PATROUILLES 


La mission doit être précise. Les hommes doivent savoir quel est leur travail. Un homme de fuite devrait être fourni. 


Sélectionnez les itinéraires à suivre, les lieux d'arrêt, le rassemblement, le point, le retrait. Terrain d'étude, 


conditions météorologiques, dispositions ennemies. Utilisez des éclaireurs. 


MOUVEMENTS 


Utilisation de formations - pour l'utilisation de diamants en rase campagne. Utilisez le fichier indien pour le pays proche. Soyez 


en position d'observation complète, chaque membre dispose d'une zone spéciale à observer. 


RECHERCHER DES BÂTIMENTS 


Couverture avant et arrière. Les deux hommes avancent prudemment et entrent à l'aveugle. Avoir des signaux. 


Traversée de routes —Au virage. Tous ensemble ou en groupe. 


CONDUITE D'UNE ATTAQUE 


1. Sélectionnez le point de formation (FUP). 

2. Émettre des ordres et, si besoin, effectuer des reconnaissances de dernière minute. 

3. Restez à l'abri près de l'objectif jusqu'à ce que la préparation soit terminée. Cela doit être aussi bref que possible — une 
question de minutes ou de chronique perdra son élément de surprise. 

4. La base de l'attaque est le tir et le mouvement. La première base couvre le mouvement de l'assaut 
groupes. Maintenez le feu jusqu'à la dernière minute ou jusqu'au signal convenu à l'avance. 

5. L'assaut est mené avec agressivité et efficacité, chacun connaissant son métier et l'accomplissant. La mission est alors 
terminée. 

6. Le retrait se fait également par le feu et le mouvement. 

7. Rompre le contact avec l'ennemi et se rassembler au point de rassemblement convenu à l'avance. 
Un autre point de rassemblement est également nécessaire. 

8. Retournez aux bases. 

Ordres : doivent être brefs et couvrir les points suivants. 

1. Informations sur l'ennemi. 


2. Mission : ce que nous devons faire. 


3. Méthode : comment nous réaliserons la mission. 
Cela couvre : 
(a) Le plan (b) La 
route à suivre (c) Les formations 
(d) Ce que chaque 


section fera pour atteindre l'objectif. 
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Ce que chaque homme fera. (Ce dernier dans les ordres du chef de section.) 
(e) Retrait (f) Point 
de rassemblement (g) 
Point de rassemblement alternatif (h) 
Comment retourner aux bases. 
4. Administration — comprend (a) la distribution d'armes ; (b) l'équipement ; (c) où se trouvent les munitions supplémentaires ; 
d) premiers secours et blessés. 
5. Communication — signaux utilisés pour l'attaque, le retrait et autres. 
Les montres doivent être synchronisées, vérifier les commandes et poser des questions. 
Lors de l'attaque des points forts ennemis, il convient d'utiliser au maximum les explosifs et l'attaque doit être 
menée silencieusement la nuit. Lorsque le feu de couverture s'ouvre, il doit être intensif et être dirigé vers les meurtrières 
ennemies et si possible sur (pour les LMG) des lignes fixes préparées (utilisation de deux bâtons à gauche et à droite). 


Les groupes d'assaut doivent se trouver à un angle aussi large que possible par rapport au groupe de tir 
(90 degrés est idéal mais n'est pas toujours possible). Une fois l'entrée effectuée, la force d'assaut doit entrer rapidement 
selon l'exercice préparé, se couvrir mutuellement les mouvements intérieurs, nettoyer les pièces du rez-de-chaussée à 
l'aide de grenades et de tirs de sous-MG. 

Le deuxième groupe d'assaut devrait venir, si possible, de haut en bas. Préparez les signaux. 
Le premier groupe pourrait alors repartir et couvrir l'ennemi poussé vers le bas. 

Le groupe de démolition détruit ensuite la base ennemie. 


ESTIMATION DE LA SITUATION 


Pour le commandant de la guérilla, il est primordial qu'il ait une estimation correcte de 
la situation dans toutes les opérations. De cette façon, il découvre les faiblesses de son plan, les informations 
supplémentaires dont il a besoin, le type d'équipement spécial qu'il peut avoir à utiliser dans une attaque particulière. 

L’estimation est une analyse d’un ensemble de circonstances pour déterminer la meilleure ligne de conduite 
à suivre. Sa forme est la suivante : 

1. La mission : quelle est la tâche qui l'attend. 

2. Situation et plans d'action — (a) Dispositions de l'ennemi, activités, force, renforts, temps et conditions 
météorologiques, son propre équipement, approvisionnement et transport. Politiques locales de population, (b) Capacités 
de l'ennemi — Ce que l'ennemi est capable de faire pour empêcher l'exécution du travail. Ce qui est susceptible de lui ouvrir 
les portes des pistes d'action qui s'offrent à lui. (c) Nos propres lignes d'action - les différentes méthodes par lesquelles la 
mission peut être accomplie. 

3. Analyse des plans d'action opposés - Déterminer l'effet de chaque ennemi 
capacité sur nos propres plans d'action. 

4. Comparez nos différents plans d’action — Pesez les avantages et les inconvénients. 

Décidez quelle ligne de conduite promet d'être la plus efficace dans l’accomplissement de la mission. 
5. Décision — Traduisez le plan d'action choisi en un énoncé concis de ce que vous ferez — ainsi que du 


moment, du lieu et de la manière dont vous le ferez. 


INTELLIGENCE 


Un travail de renseignement de haut niveau est nécessaire pour les opérations de guérilla. Le renseignement est 
la collecte, l'analyse et la distribution d'informations sur l'ennemi. Il peut être collecté de plusieurs manières. Il doit être évalué 
et analysé — comparer les uns aux autres. Ensuite, il doit être transmis vers des niveaux supérieurs et inférieurs. 


Machine Translated by Google 


commande. 


La collecte d'informations est une opération continue. Cela se fera par reconnaissance, par patrouilles, 
en établissant des postes d'observation et d'écoute qui relèvent les mouvements et les routines de l'ennemi, de la 
part de la population locale, des agents, etc. 

L'officier ou le commandant du renseignement doit avoir un plan de renseignement. Ceci consiste à 
(1) Éléments d'information essentiels — ou quelles informations particulières sont requises sur l'ennemi. (2) 
L'analyse de l'EEI : l'OI visualise ce que l'ennemi ferait s'il avait l'intention d'exercer l'une des capacités 
soulevées dans l'ÉEI. Par exemple, dans ses mesures de sécurité d'une caserne, a-tl installé un système 
d'alarme, a<-il renforcé les défenses, a-t-il mis davantage de barbelés sur les murs, etc. ? L'OI recherche des panneaux 
qui répondront aux questions spécifiques soulevées dans les éléments d'information essentiels. Certains indices 
donnent à penser que l'ennemi a l'intention de faire ceci ou cela. (3) 10 énumère la reconnaissance et d'autres 
méthodes de renseignement pour développer des indications dans la deuxième colonne. L’ennemi se prépare-t-il à 
attaquer les guérilleros ? Quelles sont les indications qu'il l'est ? 
Vérifiez-les par des missions spécifiques. (4) Agences à employer pour rechercher des informations : patrouilles, 
PO, postes d'écoute, habitants locaux, agents, etc. (5) Heure et destination auxquelles les informations 
doivent être déclarées. 


PLAN DE RENSEIGNEMENT 


L'OI travaille selon un plan de renseignement. C'est pour sa propre guidance. Mais si des informations 
spécifiques sont requises sur une cible ennemie alors il fera un résumé du renseignement. 
sur cette cible. Autrement dit, il donne une estimation complète des renseignements (voir estimation de la 
situation) sur la force de l'ennemi, sa disposition, ses défenses, ses renforts, la météo, le terrain, la politique locale, etc. 
Ici, il énumérera tout ce qui concerne cette cible ennemie. 

L'OI doit tout savoir sur l'ennemi. S'il ne_ le fait pas, il doit prendre des mesures pour obtenir son 
information. Il doit alors le transmettre sans délai. 

Il n'y a qu'un seul moyen sûr d'obtenir des informations sur l'ennemi : sortir et le chercher. 

Un réseau complet de renseignement devrait être construit dans la zone occupée par l'ennemi. Agents 
devraient être situés dans des localités importantes et des spécialistes devraient être envoyés après avoir obtenu des informations clés. 

Le plus grand nombre possible de forces devraient être utilisées dans le travail de renseignement et la 
collecte devrait être organisée de manière à ne pas mettre les agents en danger. Les courriers seraient rassemblés 
et les agents seraient isolés de tout contact avec d'autres guérilleros. 

Une telle chaîne d’information, difficile à constituer, permettrait aux guérilleros d’être informés de tout ce 
qui se passe sur le territoire contrôlé par l'ennemi. 

Le contre-espionnage est également une activité importante des OI de guérilla. Cela signifie garder notre 
propre sécurité, en refusant des informations à l'ennemi et en traquant les agents ennemis. 


